. VÉRIFICATION 


La Russie envahit-elle Ukraine pour ses ressources 
naturelles ? 


Des publications virales prétendent expliquer le conflit en Ukraine par les ressources agricoles, 
minières et énergétiques sur lesquelles la Russie mettrait la main. 


Par Mathilde Damgé 
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Depuis l'invasion de l'Ukraine par l’armée russe, le 24 février, de nombreuses analyses et explications 
ont été avancées : volonté de puissance de la Russie et de Vladimir Poutine, extension de l'OTAN 
perçue comme une menace, impérialisme américain ressuscitant le spectre de la guerre froide... Sur 
les réseaux sociaux, une analyse très partagée ces derniers jours attribue l'origine du conflit aux 
richesses ukrainiennes sur lesquelles le Kremlin voudrait mettre la main. 


S'il est vrai que Kiev dispose de ressources naturelles considérables, la production agricole, les 
minerais et métaux, ou encore les réserves énergétiques sont-ils des raisons suffisantes pour justifier 
un conflit? Le point sur les atouts économiques de l'Ukraine et l'intérêt qu'ils représentent, ou non, 
pour Moscou. 


Lire aussi: Gaz, matières premières, céréales... quelle interdépendance économique entre l'UE et la 
Russie ? 


Une puissance agricole incontestable 


Grâce à une immense superficie de terres arables, la première en Europe hors Russie, et en particulier 
grâce à ses terres noires, très fertiles, l'Ukraine est incontestablement une puissance agricole. Sa 
production de blé se classe dans les dix premières mondiales. Pour l'ensemble des céréales (blé, maïs, 
orge, etc.), sa production n’a cessé de croître au cours des trente dernières années. 


Ukraine : une production de céréales doublée en trente ans 


Terres fertiles et immenses, coûts de production relativement faibles et 
restructuration du secteur autour d'exploitations géantes ont participé à l'envol 
de la production ukrainienne. 
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Source : FAO 


Le pays est également en pointe pour les oléagineux (tournesol, colza, soja, etc.) et s’est tourné très 
nettement vers l'international. L'Ukraine est ainsi devenu le premier fournisseur de maïs de la Chine. 
La valeur cumulée des principales exportations ukrainiennes de céréales et oléagineux atteint 

16 milliards de dollars (environ 14,5 milliards d'euros) et dépasse celle des exportations russes 

(10 milliards de dollars, soit environ 9 milliards d'euros) en 2019. 


Russie et Ukraine, deux géants dans le monde des céréales et des 
oléagineux 


Cumulées, les exportations ukrainiennes des principales céréales et oléagineux 
dépassent en valeur les exportations russes (chiffres de 2019). 
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Source : Atlas of economic compexity, Harvard 


Située au centre d’un réseau de transports convergeant vers de grands ports sur la mer Noire, 
l'Ukraine bénéficie en outre d’une position géographique de choix pour l'exportation. «Si la Russie 
s'emparait ne serait-ce que du nord et de l'est de l'Ukraine, elle ferait main basse sur la majorité de la 
production ukrainienne », détaille Marine Raffray, économiste pour les chambres d'agriculture de 
France, qui explique que sur le marché du blé, Moscou aurait une force de frappe colossale, avec près 
d’un tiers des volumes mondiaux échangés. La Russie pourrait aussi en faire un instrument de 
géopolitique, en particulier dans les pays du Moyen-Orient et en Afrique du Nord, principaux 
débouchés des exportations russes et ukrainiennes. 


Lire aussi | Guerre en Ukraine : «La solidarité avec le peuple ukrainien est sans comparaison 
avec les épisodes précédents » de vagues migratoires 


Des minerais et métaux variés mais peu stratégiques 


Avec l'équivalent de 3 milliards d'euros d’exportations de minerai de fer en 2019, l'Ukraine dépasse 
son voisin russe (1,9 milliard). Mais pour Yves Jégourel, titulaire de la chaire consacrée aux matières 
premières au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM), cette ressource n’est pas stratégique, 
dans la mesure où l'Australie et le Brésil monopolisent déjà le marché (plus de 70 % à eux deux), avec 
des procédés très bien rodés et des aciers à forte valeur ajoutée. 


LA SUITE APRÈS CETTE PUBLICITÉ 


Certes, «les métaux, fondement du pouvoir militaire, sont l'objet de confrontations interétatiques en 
raison des contraintes pesant sur la disponibilité des métaux dits “critiques” », pointe le spécialiste. 
Manganèse, cobalt, lithium ou nickel font partie des métaux aux propriétés remarquables dont les 
difficultés d’approvisionnement peuvent être pénalisantes pour les industries. Mais l'Ukraine n’en 
exploite pas de façon substantielle, même si ses réserves ressortent parmi les dix premières 
mondiales pour le titane et le manganèse - tandis que la Russie est déjà un grand pays minier, tant 


pour le nickel, que l’aluminium, le titane et le palladium. 


La Russie, terre riche en métaux et minerais industriels 


Exportations en millions de dollars (2019). 
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Source : Atlas of economic compexity, Harvard 


Un sous-sol (potentiellement) riche en énergie 


A la tête de la septième réserve mondiale de charbon, en particulier dans le bassin houiller du 
Donbass, l'Ukraine ne représente toutefois qu’une part extrêmement faible des exportations 
mondiales (0,1 % contre 16,3 % pour la Russie en 2019). Le pays, qui fut autour de la seconde guerre 
mondiale l’un des plus gros producteurs européens, a vu ses installations vieillir, puis être 
lourdement endommagées par le conflit de 2014 avec la Russie, cette dernière s’arrogeant finalement 


la plus large part du marché. Troisième exportateur mondial de charbon, la Russie m'aurait pas 
vraiment d'intérêt à exploiter les réserves ukrainiennes, d'autant qu'il lui faudrait pour cela investir 


dans de nouvelles infrastructures, alors que la Russie a déjà du mal à financer la réhabilitation des 
siennes. 


L'Ukraine a les deuxièmes plus importantes réserves de gaz en Europe (un tiers du total), juste 
derrière la Norvège. Mais sa production ne suffit pas à couvrir la consommation du pays, qui est 
finalement un importateur net pour ses approvisionnements énergétiques. « L'Ukraine pourrait 
disposer de ressources inexploitées en mer Noire. Mais la Russie aurait déjà récupéré 80 % des gisements 
pétro-gaziers potentiels suite à l'annexion de la Crimée en 2014 », rapporte Pierre Laboué, chercheur à 


l'Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS). 


Sur le front de l'atome, enfin, l'Ukraine dispose de 2 % des réserves mondiales d'uranium - quatre fois 
moins que la Russie. Des ressources non négligeables, mais encore une fois difficilement exploitables 
à un coût compétitif, tant en termes d'extraction que de transformation en combustible. 
Actuellement, Kiev importe son combustible, auprès des Russes, mais aussi auprès des Américains 
depuis 2015. 


L'Ukraine, un petit producteur d'uranium 


Le pays a produit jusqu'à 1 200 tonnes en 2015, mais les conflits et le manque 
d'investissement ont limité le développement de ses capacités. 
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Source : World nuclear association 


La question se pose dans les mêmes termes pour le pétrole, dont la Russie regorge (ses exportations 
valaient 180 milliards d'euros en 2019, contre à peine 450 millions pour l'Ukraine) et qui devrait 
injecter des sommes faramineuses pour en exploiter davantage chez son voisin. Des chercheurs 
ukrainiens ont estimé à environ 14 milliards d’euros les investissements nécessaires. 

En somme, les ressources de l'Ukraine ne constituent pas en soi un intérêt décisif qui motiverait une 
invasion, car leur part dans la production mondiale demeure minime par rapport à d’autres 
producteurs. « Cet intérêt est encore moins stratégique pour un pays comme la Russie aussi riche en 
matières premières, et qui avait des échanges commerciaux avec l'Ukraine qui lui permettait d'acquérir 
ces ressources », avance Pierre Laboué. Mais dans un contexte de sanctions, ajoute-t-il toutefois, la 
maîtrise de certaines de ces ressources peut présenter un intérêt tactique : «Les marchés dont 
l'équilibre offre-demande est déjà tendu peuvent surréagir à la moindre tension supplémentaire, ce qui 


renforce le pouvoir de marché de la Russie. Avec le risque de récession de l'économie russe suite aux 
sanctions, tout bonus est bon à prendre. » 


Notre sélection d’articles sur la guerre en 
Ukraine 


Retrouvez tous nos articles sur la crise ukrainienne dans notre rubrique. 


Portrait Volodymyr Zelensky, le visage de la résistance de tout un 


peuple 


e Chronique «Le bilan de Poutine à la tête de la Russie est une 


longue descente aux enfers d'un pays dont il a fait un agresseur » 
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